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François Gachoud, La philosophie comme exercice du vertige, Paris, Cerf, Coll. «  La nuit 

surveillée », 2011, 151 p. 

 

  Cet ouvrage, à la fois clair et profond, constitue une excellente introduction aux grands 

problèmes de la philosophie pérenne. Il séduira tous ceux, amateurs éclairés ou professionnels 

chevronnés, qui restent sensibles à l’interrogation matutinale et vertigineuse dont la 

formulation par excellence est sans doute : « Pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que 

rien ? ». En ayant eu la bonne idée (ou l’intuition) d’articuler toutes ses analyses autour de 

l’expérience universellement connue du vertige (vertige d’exister, vertige du doute et de 

l’aporie, vertige de connaître, vertige de vivre, vertige du désir, vertige d’aimer, vertige de la 

dignité, etc.), François Gachoud a trouvé un moyen judicieux pour non seulement capter 

l’attention de tout lecteur mais encore unifier ou fluidifier nombre de problématiques morales 

et métaphysiques. En ce sens, la description de vertiges ni tout à fait mêmes ni tout à fait  

autres relève d’un « exercice » (comme l’indique explicitement le titre) qui est d’abord un 

exercice de style. Mais, dans l’esprit de l’auteur, il s’agit surtout de faire du vertige 

philosophique l’occasion d’un exercice spirituel au sens où Pierre Hadot, par exemple, 

pouvait employer ces mots. Aussi le but du vertige ou de l’expérience des limites est-il 

toujours ici de provoquer un mouvement de conversion vers l’essentiel ou l’intériorité, et non 

d’encourager un goût du vide ou des ténèbres. La visée profondément spiritualiste de 

Gachoud  (voir notamment les références pertinentes à Maurice Clavel, Maurice Zundel ou 

Gabriel Marcel) le conduit ainsi à un résultat pour le moins renversant : nous apporter une 

vraie sérénité en nous parlant de nos abîmes. D’où peut-être une question résiduelle que 

chacun pourra se poser : une telle force de renversement ou d’inversion tient-elle à la raison 

ou à la foi ? 

                                                                                                                            Alain PANERO. 

 


